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Une visite de terrain a été effectuée le samedi 01 Décembre 2007 dans le département de 
San-Pedro, précisément à Gabiadji. Cette localité est située à 39 km de San-Pedro. 
La délégation était composée de : 

− Madame AISSATA SECK, Conseillère Spéciale du Président de la République de  
Côte d’Ivoire ; 

− Son Excellence monsieur BAMBA YOUSSOUFOU, Ambassadeur de CI près de la  
            République d’Autriche ; 

− Son Excellence monsieur KOFFI CHARLES, Ambassadeur de CI près les USA ; 
− Monsieur EARVING MASSINGA, Conseiller politique à l’ambassade des USA en  

CI ; 
− Monsieur JEFFREY MORGAN, représentant de l’Industrie américain du chocolat ; 
− Monsieur JONATHAN ATWOOD, représentant de l’Industrie américain du chocolat ; 
− Monsieur JACKSON COX, représentant de l’Industrie américain du chocolat ; 
− Monsieur Guy M’BENGUE, Directeur Général du GEPEX ; 
− Monsieur N’DJORE YOUSSOUF, Responsable Technique SSTE-CERTIFICATION; 
− Madame FANNY SARAHO, Responsable de IFESH Côte d’ivoire ; 
− Monsieur ROBALE KAGOHI, Coordonnateur du projet ICI Côte d’Ivoire (International  

Cocoa Initiative) ; 
− Monsieur YAPO ASSAMOI ROBERT, Directeur Exécutif du projet STCP (Sustainable    

Tree Crops Program) ; 
− Madame AKA, Chargé de Communication au projet STCP ; 
− Monsieur COULOUD, Responsable Technique au projet STCP  
− Monsieur N’CHO SERGE PACOME, Assistant Technique SSTE-CERTIFICATION ; 

 

Cette visite de terrain avait pour objectif principal de préparer la visite en Côte d’Ivoire du 
Sénateur HARKIN et du Représentant ENGEL. 
Elle a consisté à s’informer sur l’évolution des activités du STCP et de ICI sur le terrain. Elle était 
l’aboutissement d’une série de séances de travail entre les représentants de l’industrie américaine 
du chocolat et les structures ivoiriennes intervenant dans la problématique des pires formes du 
travail des enfants dans la cacaoculture. 
Cette visite a débuté à 13 h 30 minutes et s’est achevée à 17 h 30 minutes. Il est important de 
signaler que la délégation est partie d’Abidjan à 11 h30 minutes par avion.  
Cette visite a connu deux étapes : 

− la visite d’un champ école paysan du STCP ; 
− la participation à une cérémonie de présentation d’activités communautaires de lutte contre 

le travail des enfants  organisée par ICI. 
 

1- Visite du champ école STCP 
 

Cette visite a enregistré la participation des producteurs de cacao membres du champ école. Au 
niveau du champ école, la délégation a eu droit à deux présentations, notamment : 

− La présentation des activités du STCP par le Directeur Exécutif, monsieur YAPO Assamoi 
Robert ; 
− La présentation des activités d’un « champ école paysan » par l’un des formateurs du dudit 
champ. 
 

1-1- Présentation des activités du STCP 
 
La présentation du  Directeur Exécutif s’est articulée autour des objectifs, des actions de terrain et 
des perspectives du projet. 
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1-1-1- Objectifs du projet STCP 
 
Concernant les objectifs du projet, il s’agit de : 

− Promouvoir et améliorer la production, la productivité et la qualité du cacao ; 
− Promouvoir l’accès des producteurs de cacao aux marchés ; 
− Améliorer les revenus, le bien être et les conditions socio-économiques des producteurs de 

cacao ; 
− Promouvoir et améliorer les systèmes de production respectueux de l’environnement et des 

normes sociales ; 
− Bâtir une économie cacaoyère durable. 

 
1-1-2- Actions de terrain 

 
Concernant les actions de terrain, il a d’abord rappelé que des actions antérieures ont été menées 
dans l’ancienne boucle du cacao et dans le département de Divo. Il s’agissait essentiellement de 
formation des paysans sur la régénération cacaoyère.   
 

Ensuite, il a souligné que dans la deuxième phase du projet, les zones Est, Centre-Ouest et Ouest 
seront couvertes. Ces actions consisteront au : 

− renforcement des organisations des producteurs pour renforcer et améliorer la capacité 
d’organisation et de gestion des coopératives ; 

− la diffusion de connaissances et de technologies pour améliorer les systèmes de production, 
la productivité et la qualité du cacao marchand à travers des activités de lutte intégrée contre les 
insectes nuisibles et les maladies (pourriture brune) et les techniques de régénération cacaoyère. La 
méthodologie utilisée à cet effet est l’approche « Champ école paysan » qui est une approche 
participative basée sur l’apprentissage pratique (apprentissage par la découverte) ; 

− lutte contre les pires formes du travail des enfants pour améliorer les pratiques sociales et 
améliorer le label du cacao ivoirien. 
 

Enfin, il a précisé que le canal privilégié de travail est la coopérative au sein de laquelle sa 
structure identifie de commun accord avec les autres membres producteurs des paysans relais qui 
sont chargés de diffuser les technologies acquises au cour de leurs formations. 
Chaque paysan relais est chargé de former un certain nombre de paysans qui forment à leur tour 
une moyenne de trois paysans dans leur voisinage. 
Avec l’appui de ces paysans relais, Les bénéficiaires de ce programme seront environ 25 000 
membres réparties dans 17 coopératives de 17 départements. 
 

1-1-3- Perspectives du projet STCP 
 
Concernant les perspectives du projet, le Directeur Exécutif de projet a mis l’accent sur l’initiation 
des formations et encadrement portant sur: 

− la diversification des sources de revenus ; 
− l’information des producteurs sur le paludisme. 

 
 

1-2- Présentation d’un « Champ école paysan » 
 
Cette présentation s’est articulée autour de trois phases, notamment : 

− la définition du « champ école paysan » ; 
− la démonstration pratique de l’apprentissage ; 
− l’échange entre la délégation officielle et les paysans. 

 
 
 

 3/5  



1-2-1- Définition du « champ école paysans » 
 

 

Concernant la définition du champ école paysan, retenons que le champ école étant une approche 
participative basée sur l’apprentissage pratique, il est une portion de 0,5 ha au sein  d’exploitation 
de cacao. 0,25 ha sont consacrés à la Gestion Intégrée des déprédateurs (GID) et 0,25 ha sont 
consacrés aux pratiques paysannes (PP). Le nombre d’exploitants touchés par cette formation est 
de 72 dont 50 participants et 22 visiteurs (participants non permanents). 
Trois types d’activités  sont réalisés sur ces champs écoles : 

− Les thèmes pratiques (Impact de l’ombrage sur l’humidité, réglage de densité, étude de 
l’infection des cabosses du cacaoyer par la maladie, etc.) ; 

− Les sujets sociaux (Introduction à la question du travail des enfants, la prise de conscience 
sue le VIH/SIDA, etc.) ; 

− Les travaux pratiques réalisés (Désherbage, récolte sanitaire, égourmandage, etc.). 
Comme résultats de ces activités, nous notons une baisse significative de la pourriture brune et une 
augmentation de la production sans recourir aux produits chimiques (engrais, pesticides).  

 
 1-2-2- Démonstration pratique de l’apprentissage  
 
Concernant la démonstration de l’apprentissage sur les parcelles écoles, nous notons qu’elle a été 
effectuée par le formateur appuyé de quelques paysans relais. Cette démonstration a porté sur trois 
thèmes, à savoir : 

− la définition du calendrier cultural ; 
− l’identification et la lutte contre la pourriture brune ; 
− l’identification et la lutte contre les pires formes du travail des enfants. 

Au niveau de la définition du calendrier cultural, les paysans ont réussi à identifier les différentes 
tâches effectuées en cacaoculture selon l’ordre chronologique. 
Au niveau de l’identification et la lutte contre la pourriture brune, le formateur à montré à l’aide 
d’une expérimentation simple comment il parvient de manière participative à diffuser les 
techniques agronomiques de lutte contre les déprédateurs du cacaoyer aux paysans. 
Au niveau des pires formes du travail des enfants, il a présenté les planches sur lesquelles les 
paysans ont réussi à identifier les différents travaux dangereux des enfants tout au long de 
l’itinéraire technique du cacaoyer. Face à ces travaux, ils ont de manière concertée aboutir à des 
conclusions conforment aux dispositions à prendre en vue d’épargner les travaux dangereux aux 
enfants. 
 

1-2-3- Echanges entre la délégation officielle et les paysans 
 
Les échanges se sont faits sous formes de questions réponses. Ils ont porté sur : 

− les caractéristiques des plantations des paysans ; 
− leur niveau d’acquisitions des différents modules dispensés sur les champs écoles. 

Il ressort de ces échanges que la taille moyenne des exploitations des participants est 6 ha. L’âge 
moyen des plantations est de 20 ans. 
Les paysans ont reconnu avoir beaucoup appris et reconnu l’intérêt de mettre en œuvre les 
techniques acquises grâce aux formations. 
Concernant le travail des enfants, même s’ils ont reconnu pour certains faire exécuter à leurs 
enfants les pires formes de travail, les paysans restent convaincus que les leurs épargner est mieux. 
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2-  Cérémonie ICI 
 
Cette cérémonie s’est articulée autour des objectifs du programme de ICI et l’évolution des 
activités dans la sous-préfecture de Gabiadji comme point d’entrée pour la mise en exécution du 
programme de ICI pour les campements environnants. 
 
  2-1- Objectifs du programme ICI à Gabiadji  
 
Conformément à sa mission principale, qui est de superviser et appuyer les efforts visant à 
supprimer les pires formes du travail des enfants et le travail forcé dans la culture et la 
transformation des fèves de cacao et de ses produits dérivés, ICI s’est fixée comme objectifs du 
programme les points suivants : 

− définir les critères de sélection des villages bénéficiaires ; 
− Sensibiliser et mobiliser  les communautés sur les pire formes du travail des enfants et le 

travail forcé des enfants dans la production du cacao ; 
− Planifier les activités à mettre en place de manière participative ; 
− Mobiliser les ressources internes comme externe pour la mise en place des activités ; 
− Mettre en application le plan d’actions communautaires et évaluer le processus. 

 
2-2- Evolution des activités à Gabiadji 

 
Le choix de Gabiadji  a été motivé par un certains nombre d’éléments à savoir : 

− Le potentiel économique de la Sous-préfecture ; 
− Le nombre élevé de campements satellites. 

Il faut noter qu’au niveau des actions menées à Gabiadji, nous avons : 
− 30 rencontres avec les Autorités administratives : Préfets, Sous-préfets, Présidents de 

Conseils Généraux, leaders des communautés villageoises, etc. 
− 30 Communautés rurales ont été sélectionnées dont 15 ont été sensibilisées ; 
− 45  focus group ont été mise en place et sensibilisés sur les pires formes du travail des 

enfants ; 
− formation des autorités administratives : police, affaires sociales, inspecteurs du travail, etc. 

 
Les activités sont effectuées en collaboration avec des partenaires que sont : MESAD et 
CARITAS. 
Pour illustrer leurs acquis, les populations ont fait des présentations scéniques à partir desquelles 
elles ont démontré tout l’intérêt qu’elles portent aux actions de ICI à leur profit et profité pour faire 
passer des messages de sensibilisation portant sur les pires formes du travail des enfants.  
 
Au terme de chacune des deux visites, Monsieur Jeffrey  MORGAN, Chef de délégation des 
représentants de l’industrie américain du chocolat a félicité et encouragé les deux structures (STCP 
et ICI) pour le travail énorme qu’ils abattent sur le terrain et a promis de transmettre fidèlement à 
l’industrie du chocolat toute sa satisfaction de l’effort que la Côte d’Ivoire déploie pour lutter 
contre les pires formes du travail des enfants. 
 
 
 
 
 
 

Serge Pacôme N’CHO 

 5/5  


